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| E vous M fupplie infoleries FORTE dl fspptirhlée 
T:: pernicieux libelles ,°8& de nedonner pas tant de li- 
berté à voslangues, par léfquelles vous:tafchez: de de 
<chirer Ja repntation, & rernir la gloire des plusilluftres 
Senateursde l'Vniuers de foüillerla pourprede ce grand 
Miniftre d’ Eftatqui a lemariementdes affairesde France 
entrefes mains, & de cernir l'honneur dela plus fager & 
‘plus vertueufe Reine quia iamais porté Diadelme,, il vous 
énarriue de mefme qu'à ceux qui crachent contre le Ciel, 
ar leur excrément retombe fur eux. Ainfi les iniures & 
lesimprecations; que vous vomiffez’retominent envous- 
‘mefmes, accompagnées-d'vne honte 8 d'yne cenfufion 
--fansexemple; Vousieftes femblables ces peuples bar: 
“bares, quifurle matin loient & rémercient le Soleilda 
«bien &cde la faueur qui leur fait de leur communicquer fa 
lumiere, &:fur lefoir ; ces ingrats pour recompence,luy ti- 
renrides coupsidefefches, Lorsque la paix &ldtranquilli- 
té commençoit à eftre reftablie dans Paris, vous chantiez 
des Peaus de gloire, 8 des louanges à:nos Anges turelai 
res,8& maintenant qu'ils l'ont entierementaffeurée:& con 
‘firmée;vous décochezcontre leur renommée mille repro 
:ches &copprobtes, fans que vous confideriez.queifi vous 
ouiflez du repos que vous en eftes redeuablesaà ladiuinité 
-de leur efprits,8c à la folidité de leur iugement ; Ofez:vous. 
‘bien prendre la hardieffe de dire que non feulement par 
Jeur Conference:& leur traité, ils vous ont porté des preiu= 
“dices,maisencores ànos Gencraux de Paris ; &:à tout'lè 
ren France: Certaingwent vous faites clairement : 
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oir que vous affes comme les enfins de Zebedée que 
“vous nefçauez ceque vous demandez nyceque vous di- 


| sx Vous louhaitiéz la paix, 8 vousne voudriez pas que 


l'on fe feuft feruy des moyens neceflaires pour Idreftablir; 
V'ous blafinez en voftreinfame Réquefte Civillesen pac- 
ticulier& en general les: Deputés de la Conference de 
Ruël; & Nofcigneurs du Parlement pour ce fujer, vous 
alleguez que les-vns n'eftudient que leurs:propres intee 
-refts , que ceux-là ness’attachent qu'à fa faucuriqueles au 
trés font trop timides, & que tous en general n'ont pas: af 
fer de zelle pour le repos public ny. pour le foulagement 
dutiers Eftar. Voftrerefonnément nous fait croireou que 
vous eftesinfenfez ,ouque Dicunevous veut pas faire cor 
gnoiftrela vérité en punition;de vos crimes: Sivoltre pro- 
pofition-eftoit veritable ne ferionsenous pas encore dans 
des mefmespeines8 inquietudes.que nous eftions au mois 
de:Mars dernier.zPauures-aueugles detrompez: vous ,:8 
layezcertainsquecesgranshômes lefontemployezauée 
tañt de prudence:& de paflion ànotisacquerit la paixs qu'ils 
ontfait connotfire euidemmentqu'ilseftoient lesvrays:pe- 
res de-noftrepatrie.-Etrourainfiqueles peresbien fenfez 
-preferent leibien deleurs enfansa leurs proprésinterefté, 


-_:qu'auffilesautres ontmieux recherché latranquilité8e lu 


tilité du, pos ane non, pas leur eptglegs change at EL- 
culienisehos à nb aille 1f}s £ No Tan Tr 
Vous vous chaos ls me april aiiile qui 





| incommederonv leur peuple sie “ous refponds quilspout- 


sotentluÿ. eftre ennuyeux ; file Roy, la ReineMere, &fon 
… Confalin'auoient.affez de-preuoyance:éc de: bonnerété 
pour n’exigerdes Habirañs.de. ’arisny/drpeuple deFran- 
ceque les deniers quifontnecellairesséc. qu'ilpeuuent-fouir- 
nur. (ansbeñucoups” incommoder..Vousne doutez pas que 
lesfraisdela guerre font grands:& exceflifs sen: cefte oc. 
cafion;an-ft contfaint dedemänder des plus-grandesfoiñ- 
nes, par des raïlles&des nue Fonné férditfinous 
auions 
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aide Ja paix, non nous pions bientoft la glorieufe ioü. 
ifance: Les Empiresies plus foriflants font tombez dans 
la domination des Princes cftrangers, par l'interieur. def- 
“ynion & la defobeiffances des peuples à leurs legicimes 
"Souuerains : Si vousiettez les yeux dans l’Empire de Per- 
fe & de Conftantinople ; vous trouuerez que ces peuples 
fout tombez fouz la barbare dominatton du grand Sei- 
gneur , qui les a contraint de quitter leur vraye religion, 
pour fuiure l’AÏcoran , par ce qu'ils s’eftoientreuoltez con- 
trelcurs naturels fouuerains,& auoïent refulez dé leurs pre- 
fer fecours , & de fournir de l’ argent, qui eft lenerfdela 
guerie,pour faire fubfilter leurs armées côtrecellesdeleurs. 
ennemis. Cefte exemple nous doit faire tirer du fang de 
veincs &' contribuer dé tout noftre cœur aux frais dela 
guerre prelente afin de maintenir toufiours noftreRoy 
victorieux, & de viure & mourir fouzfes. loix ,n'aduoiiez- 
VOUS pas que VOUS auez. tort de vous plaindre des articles 
accordées,examinez vn peul'eftat prefentdesautres Rey- 
aumes de laterre,& vous verrez les peuples y fupportent 
bien peu des charges & des fubfides que non pas nous au- 
tres.  Sile Roy deueit fuiurela vonté de fee fine£s , 8€ re 
gner à Jeurs fantaifie,il perdroit | le titre de Monarque, ainfi 
Ja France qui cf la premiere & : la plus belle Monarchie qui 
foit dans [Voiuers,ne feroit plus vne Monarchie, mais vne 
demornachic. Rentrez dans vous-mefmes, & confiderez: 
que vous n'auez point de raifon ide parler ny defcrire fiine 
folement,pout rendre voftre difcours plus autétique. Vous. 
fouftenez encorc,que MeffieursnosGeneraux de Paris one 
eftés! ezez dansc'eft accemmodement, c’ef fans raifon & 
fans fondement que vous tenez ces propos, car bien que 
dans les articles on n'en ait pas fait vne expreffe mention, 
neantmoins ilsne laifent pasdei ioüir detous les priuileges 
immunitéz, charges, dignitez 8e faueurs du Roy.On auroit 
fait tortàleur merite & à leur valeur, fi l'on auoit couché. 
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bonnes graces de fa Majefté , les grands perfonnagesfone 


trop recommandables & trop neceffaires à la Couronne, 


Jeur courage Sc leur fage conduite donnant d'afflez forts 


mouuements aux cœurs du Roy & de la Reine Mere, pour 
les exciter à les vouloir toufiours honnorer de leur amitié: 


Mais 8 chofe deplorable,vous vous pleignez d'vn fuier dôt 
ils font fatisfaits,auez-vous plus de part à leursinterefts que . 


eux mefmes?peut-eftre vous eftes mary de .n'auoir pas efté 


deputez àlaConferance, vous deuriez mourir de hôte:mais | 


fans doute vous n'en auez point, que s'il vousrefte quelque 
peu de confcience;,vousconfefferez ingenuëment que vous 


n'auez point de fuiet de vous plaindre des conuentions des. 


articles, vous adiouftez encore,qu'ils n'ont pas eu vne re- 
compenfe digne déleur merite, auez vous bien la penfée de 


croire que ces grands Herosfe foiétemployez pour voftre 


foulagement,pour l'entretien & la conferuatiô du cômerce 


8e del'abondance des viuresdans Paris, &enfin pour nous 


remettre en tranquilité,à deffein de reccuoir des sômes im- 
menfes,leur cœur genereux n'aiamais defiré aucü loyer ny 
falaire deléurs peines & trauaux,que l'honneur & la gloire, 
d'auoir'bien feruy leur parrie : Cette gloricufe ambition 


Jeut a fair mefprifer les hazards, brauer Les iniures du LEON 


La rigueur del'Hyuer,le froid ; la pluye, la neige, & les au. 
tres metheores qui troublent l'air, & rauagent nos campa- 
gnes en cette conicéturé, comme par vne Antiperiftafe fai 


loient boüillit leur fang dans leur veine, & efchauffent da, 


uantape leur cœur, les Alexandre, les Cefar, les Pompée, 
Jes Scipion, & tout ce qu'il y a eu dans l'antiquité d’honne 


_ftesgensne font rien en Comparaifon de nos inuincibles 


Adlethes qui vous fonc fort redeuables du peu d'hon. 


. neur que vous leur rendez, lors que vous faites leurs ef- 


pées mercenaires ; Cét excés d'ingratitude que vous tef- 
moigoez auoir dans voftreame, cft vne marque trop fuffi- 


fante de vofire mauuais naturel, qui vous porte à n’efpar- 
ner point la renommée de Monfieur le Cardinal Maza< 
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fin, vous deuriez auoir efpard au rang qu'il tient en la mat 


fonde Dieu, & au feruice qu'il rend à la France; Cependant 
que vous eftes en repos ou bien parmy.les pots; Ce grand 
genie cft cnfoncé dans vnextréme foing qu'il a de treuuer 
les moyens de faire vne paix auf honorable qu'aduantas 


geufe pour cét Empire; Vous l’accufez de concuffion, de 


peculat,de trabilon, & le rendez coupable des fept pechez 
mortels. Si fon ame eftoit noircie de ces imperfeétions, 
Rome ne l’aureit pas mis au rang de fes Cardinaux, le 
grand Armand de Richelieu d'heureule memoire ne l’au 
roit pas attiré auprés de fa perfonne , & Louis le Jufte n'au- 
Foit pas voulu entendre fes oracles & fesconfeils, en vr 
mot, fice grand Miniltre d'Eftat eut eu lamoindre appa- 
rencedu vice ,la Cour, la France, & tousnos Princes ne 
J'auroient pas veu de fi bon œil,ny n’auroient.pas eu en luy 
vne fi grande confiance : Et la Reine Regente Mere du 
"Roy;auroit bien {çeu.trouuer lé moyen de le remercier : 
Certainement voftre condition eft lamentable autanc 
qu'elle femble infolente , vous n'eftiez pas contans de vous 
€Enprendre aux Moruers, aux pOUFPress mais encore à la 
_Covronne de fa Maiefté, & Regenre euteRoyaumc; 
Vous blafmez la Reine Mere du Roy, de peudeconduire 


dans les affaires d'Eftat, & de peu d'affeétion pour fes peu 


ples ; N'apprehendez-vous point que Dieu vous puniffe à 
caufe de ceblafpheme, voustancez cette grande Semira. 
mis de pareffe, & cette vaillante À mazone de peu d'ambi- 
tion & de zelle pour le bien defes Suiets ; Sçachez que de. 
_puis'le Regne de Pharamond'iufques à celuy de noftrcieu, 
-ne Monarque,vous ne trouuerez point ancune Reine Me. 
re duRoy,qui ayteu tante zellepaur la conferuation de 
fes Eftars, tant de paffion pour leibien de fon peuple, auoir 


tant de foing de bien efleuer , & faireinftruite fon Fils, fon 


-Seigneur,& [onRoy;commenoftretres-vertueule & tres- 
fage Princeffe Mere de noftreieune Monarque?A-t'onia- 


mais veu Reine Regente en France auoir de fi violents 
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defirs pour l'accroiffement de la France, & faire def puit. 
fants efforts contre mefme fon proprefang pour maintes 
nir la gloire du fceptre François; Et 4 t'on iamais veu Reï. 
ne dans l’Vniuers qui ait mieux fait obferuer laTufice di. 
ftributiue & commutatiue dans fes Eftats, fes vailles , fes 
ennuys, fes peines & trauaux ,confirment cét adage du 


Si [cires quantum valet diadema nitorem , 
 Malles Syfiphei lupidis efle veus. | Le 

Et j’efe dire que Syfiphe peut auoir de l'accouftumance 
dans fon trauail, mais noftre grande Reïne n'en peut point 
auoir dansle fien , parce que tous les iours il change d'ef- 
pece & de forme; Apprenez donc malheureux Therfites à 
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commender à voftrelangue,& de ne juger point des affai- 


res d'Eftat , dont à peines vous cognoiffez la fuperficie ou 


Je pretextes Sivoftre efprit eftoit capable de penetrer dans 


les fecrets myfteres de la Cour, vous auriez en admiration 
lesilluftresperfonnes dont vous parlez à voftre phantefie,, 
mais parce que voftre efprit n'eft pas plus releué que vo- 

fire condition, & que vous eftes autant ignorant que vous 
eftes difcoureur, delà vient que vous les auez autant à mel 


‘pris que vous deuriez auoir pour elles d'honneur &c de ref 


pe&. Ariftote n'a iamais parlé que quandil a dit,owwis igno= 


ANS facile conclnait, & en Vnautreendroit, Qui Parum indé. 


cat facile re[oluit,en cette conjonëture voftre façon de faire 
& de parler, confirment fon doéte raifonnement ; Il vaue 
mieux tard que iamais fe repentir, feruez-vous donc de 
#mon.confeil,fivous ne voulez perir dans voftre erreur. 
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